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3ème rencontre des acteurs de l’ESS 
de Villeurbanne 

 

 

 

Bonsoir à toutes et à tous.  

Je suis très heureuse de vous retrouver ce soir pour la 3ème rencontre des 

acteurs de l’Economie sociale et solidaire, un peu plus d’un an après le 

lancement de la concertation pour l’écriture du plan.  

 

Nous sommes très contents car la mobilisation a été forte et votre présence 

nombreuse en témoigne ce soir. Nous avons reçu près de 250 contributions 

pour l’écriture du plan stratégique.  

 

Je résumerai les TROIS AXES DU PLAN STRATEGIQUE qui a vous été donné 

en entrée de la salle : 

 

� Le premier axe est la promotion de l’ESS. Nous le savons tous, il faut 

continuer à faire de la pédagogie et faire la preuve que l’ESS est aussi 

performante en terme de qualité professionnelle que l’économie 

conventionnelle et qu’elle est porteuse d’une forme de développement 

durable vertueuse pour penser, et bâtir demain. 

C’est dans ce cadre-là que verra le jour un guide des acteurs socialement 

responsable à destination des entreprises de Villeurbanne afin qu’elles 

identifient facilement les structures en capacité de produire des produits 

et des services qui répondent à leurs exigences de responsabilité sociale 

et environnementale. 

 

� Le deuxième axe est celui de l’accompagnement des associations 

dans la dimension économique, en particulier dans la fonction 

employeur et la gestion des locaux. Les associations sont soumises à des 

injonctions de plus en plus en forte dans un contexte de baisse des 

financements publics. L’enjeu pour la question de l’emploi est de garantir 

le plus possible une qualité de l’emploi dans le secteur associatif.   

 



 

 

 

 

Une qualité, en termes de temps de travail, de protection salariale, de 

dialogue social, de niveau de rémunération qui n’est pas toujours au 

rendez-vous. La réflexion autour de la mutualisation d’emploi peut 

permettre de répondre en partie à ces contraintes. Sur les locaux, les 

besoins de bureaux sont variables et peuvent être complémentaires. 

Nous reviendrons sur nos propositions concrètes. 

 

� Le troisième axe est celui de l’irrigation de nos politiques publiques 

d’Economie sociale et solidaire. Des choses existaient déjà avant la 

mise en place de ce plan. D’autres seront confortées. Je pense à 

l’ouverture prochaine de l’épicerie sociale et solidaire cours Emile-Zola. 

D’autres projets vont s’inscrire dans cette démarche : un premier projet 

est celui de la mobilité douce pour les personnes en situation de fragilité ; 

un deuxième projet concerne le projet de pôle petite enfance regroupant 

des acteurs de nature hybrides. 

 

Nous détaillerons plus le plan dans un instant.  

 

Je terminerai en donnant TROIS ENJEUX :  

 

� Le premier enjeu est financier : il nous faut inventer des modèles 

nouveaux de recherches de financement. La puissance publique doit 

continuer à pouvoir accompagner, mais davantage pour permettre une 

accessibilité financière pour tous, et non dans le cadre du modèle 

économique de base. Cette recherche est complexe à faire notamment 

pour les associations installées de longue date, mais c’est à cette 

condition que les pouvoirs publics pourront aussi continuer à aider au 

financement de l’innovation sociale et que nous pourrions faire la place à 

de nouveaux acteurs. 

 

� Le deuxième enjeu est celui de la famille de l’ESS. Vous le savez la loi 

de juillet 2014 a ouvert le champ de l’Economie sociale et solidaire à des 

nouveaux acteurs. Les entreprises commerciales, à certaines conditions 

peuvent entrer dans ce champ. Ces conditions se traduisent 

concrètement dans l’agrément Entreprise solidaire d’utilité sociale (Esus) 

Cet agrément est à demander à la Dirrecte. C’est important que les 

entreprises concernées se saisissent de cet outil, au risque sinon de 

transformer l’ESS en social ou green washing.  

 

� Le troisième enjeu est votre mobilisation. L’ESS ce ne sont pas les 

pouvoirs publics. Le rôle d’une collectivité locale est bien d’être 

facilitateur, entremetteur même. Mais nous ne pouvons tout organiser à 

la place de. Nous sommes à la troisième rencontre des acteurs de l’ESS, 

la ville a été motrice de cette mobilisation, mais il revient aujourd’hui à 

vous aussi de vous organiser notamment pour la promotion de l’ESS. 

Vous pouvez compter sur mon soutien et ma présence. 

 



 

 

 

 

Vous pouvez compter sur celle de Céline Fournier et Mathieu Fortin, 

mais la Ville ne pourra tout faire, au risque aussi de dévoyer l’ESS, voire 

de l’instrumentaliser. L’ESS peut porter un certain caractère subversif. 

Elle doit le conserver. 

 

 

 

 

Pour terminer, je dirai que l’Economie sociale et solidaire ne peut répondre 

à elle seul aux enjeux sociaux, démocratiques, et écologiques, mais elle 

constitue une forme de réponse pour penser Demain et agir dès 

Aujourd’hui.  

 

Je vous remercie. 

 

 

 

 

 

Agnès Thouvenot 

adjointe au maire chargée 

de l’Economie solidaire, 

de l’Emploi et de l’insertion, de la Santé, 

de la Lutte contre les discriminations 

et l’Egalité femme-homme 


